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rêtt bien foire un peu de tort à celle qui de la vie; le plaisir est doue une bonne 
*A" J‘ - chostpWN p|0^|K| «btiFeeluî qui en

attise ne se conserve ni ne se ttpoâe, RW 
fatigue et se détruit. > oi sitntf» stir

un 5. II n’est pas de si bonne chose dont Ffc*-' 
Cès un devienne funeste î le sdtrilest néces
saire poftr faire mûrir les récoltes ; mais s’H ' 
brille sans intèmiptio», il le» dessèche elles 
brûle. La pluie rafraîchit et féconde la terre < 
mais si elle tombe amis cesse, elle Inonde les I 
champs et noie les racines. De ihêièe Ts

tâche de guérir ; mais il n’en est pâ» ainsi, et 
il semble qu’on aime mieux braver toutes les* 
conséquences du mal que de ee «berner la 

[ peine de J’qtnplchqr de venir. Moi, j’ai tin 
principe tout contraire, car je pense que le

•19 F«dü65B$v5,
1:'- ■’ : Cfngs—— ■ uamivmmé dans M*B£5b^v 1...

Fow.’.Toir point d'amour
vni-fo1 ■*> '■ b1., b'4>» ■** '*»»■ •»*—*■ U,

swatai- -, ..._<8-w.... 'i jU*Ur**H'«lhsaif
rwrfUfaMr taM *#ia| n: 

•iTfhftf.fHvffflflf i ■
y3 }, ;.oaiopif fh(q<« jun,,

HStaa! comment done faite 
. ,ir-*s i 'flfr efoekpeiot remew !

;. Uele-te-le lai le., le ■ la .b-fa,

-----------— ........................................................ —---

LS lOUBül.'

Us p'wkt milMn 4 «Al «•> * 
IloekmJeJowruo^fi

i ai Oeile qu’on 
D’Aire fart hooOu hemme et Se jow 
U 4*ir * gaguer, qel eeft al jour occupe,

a y>* :j
INSTRUCTION POPULAIRE.

■fapmfa rir
y-t LA MÉDECINS DE SIMON NANTÜA. _

JL? l. A-4ienti0D J,Al

de be

.âtei:-: .1# tenu •’?■?*$»»» SB yMRiC! » 
ncifc ssjjv.-i ,6t

JL.-■■U OÆ.ii
IVIVJ A4 âu U& i

>lmUm *m an
maeeÊÊÊSÊÈem

i te use. Aussi me suis-je toujours 
à me mettre en garde contre l’un, 

ann d’avoir le moins possible besoin de l’ïi 
tre, à quoi je n’entends' rien. Comme je 
m’en sûir bien trouvé dans le cours de imi 
vie, je désirerais vous etigager à suivre là 
même voie, et pour vous V aider, jfe vais, mes

pas qù’ei

pluie ordinaire. 0b même de'ma mé- 
( decine : elle ne roui empêchera pas dë mou
rir un jour, mais elle peut rèfardet4 votre 
heure et vous épargner jusque là beaucoup 
dé petits et de grands taSUx. ":T1

N’étant pas assez habite pour inventer une 
manière de présenté!^ clairement ma doc
trine, j’ai cherché mfplque modèle: Or, lors- I qu’on fait tant que de Suivre hn exemple, au-

U coter aolt kee,

T Sm

je ide suis arrêté à celui qu’à donné Hippo
crate, ce fameux médecin de l’antiqnité, dont 
les docteurs de nos jours citent encore le 
nom dans tous' lés ouvrages. Il a dicté ses 
préceptes «oua ta forme de sentences, autre
ment appelées * Aphorismes.” Cette tour
nure me plaît, et lès choses me semblent 
ainsi plus faqifes à'Comprendre et à retenir;si pi 

f car lès 
[et se di 
gros., 
souhaite 

I aaàt

( se mâchent, s’avalent 
aisément que les

mour est Élit pour donner la vie et VembeF
lir ; mats le libertinage et la débauche en sont 

les bourreau» *xael Biits-q ; oi ruoi
9. Le sens do goût est unesentbéNe posée 

en avant pour reconnaître les aliméne avant 
■rtÉHpIÉpB ' iDotreestomae.Sea 
devoir est de «ou# avertir s’ils sont amis cm 
ennemie et s’il y a de quoi les loger. Gare 
donc é la place si la gounnandise rient cor
rompre h sentinelle ! ;Um n

7. Quand le ballon est ronflé

a Votre estomac

mens, R peut voua 
k chargez outre
de repos, il laissera le bagage eu «note.

9. Boire pour étancher sa soif ou pour ré
parer ses forces, est un plaisii ' 
mais boire sans soif est folie, 
a besoin d’eau, on y conduit u»o rigole, loato 
on n’ouvre pas b digue pour y répandre la
"Sow hire n trim mrehé que <U ' 

vvadre aa raison pour quelques brocs de ri» ;
c’est faire une. vraie parti» 
mettre sa vie pour enjeu contre" Je goulot t 
d’une bouteille.

11. Que le nom de u l’eau de-vie ” ne vous 
trompe pas: elle ee foit vivre persomm, et* 
foit mourir bien des gens. .,j

•I A N’allez pas vider votre bourse potir le 
P”»r d’emplir votre panse ; «ar on se perte

jMPü. -
la tête. -v n ■ .,rf. : -M rrt,\, >

n’y être oaa '

•çt*d*»càm,ïque> «i, 
ite que me» ^aphorismes,” en préve- 
la maladie, épargnent un peu de be- 

sogne à Ceux d’Hippocrate, qui ont pour ob- îlZ .*** *** 
jet de la gttêtir. ^ ~ °?**** ™ *

n»o ® r -iLb .u-’". cbenmmguèrequ’èucompagubslc

APHORISME. •
IfHito aalre ; mù si le bon Dieu m'. don, J 1. La foreo et la stntéde Pftnw ont une in- i* L, p.ro«o «s nn .ommoil où |-,

c’est pour m’eu servit, fluence prodigieuse sur laforce et la santé du 
peut s’appliquer à corps: Si l’ftroe est corrompue, elle agit sur 

* A ’ corps comme une liqueur corrosive qui 15. Un bras
vase où elle se trouve contenue. s’affaiblit 

2. Les vices sont tint race féconde : il n’en
dont 1 < l p«s un qui ne puisse engendrer cent ma- „___
uni- j I fies; et quand ils n’ont qu’un enfant, sou- tout entière en

t. 16. Ce
ëhdrnouetbë
. oui sont :

ïuni

plus généralement

ft
A am -M9i

»bl«9, t
, ta coiere, i envie et
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Ré Dieu a
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i nous a don- est engourdi, un bon exercice '
‘ des fatigue- effet qu’une saignée. mm3T
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LE PEUPLE TRAVAILLEUR.

17. La paresse produit la mjsère ; la-mi-
4j|B| par les privâ$»& et l’esprit arrive quelque mal qu’en suivtnfSteaapho-
__! — nanus «mu n'.nna nas nn na/loani* siiii.

P 18. L’activité donne l’aisance, et l’aisance 
est mère de contentement et santé.

19. Evitez donc Pànathfe comme anétouf- 
foir où le tison s’éteint ; mais gardez-vous 
aussi du brasier de la colère, où il se consume 
en un instant.

20# La colère est une maladie de l’âme, 
des plu* dangereuse» pour le corps ; elle en- 
flemme le sang, agite le cœur, ébranle les 
nerfs et le cerveau ; elle peut rendre fou, 
imbécile et faire mourir subitement

SI. Je compare la colère à un canon qui 
aurait deux bouches, dont l’une serait tour 
née contre le canenmer et le tuerait sou
vent. h

'mm.,. _
ici vraiment 
pire que le mal : Vest se jeter dansla rivière 
poor se soulager de la s«f.

.88. Le vrai moyen de ae soulager, alors 
qu’on se sent irrité, c’est de ae maîtriser soi- 
raême et de comprimer sa colère, Eteignez 
tous les petit» feux, vous éviterez î‘incendie.

84. Songez que thins votre foreur vous 
pouvez commettre un crime, et que si la rai-

t voua revient, le remords ue vous quittera 
I songez aussi que le remords est une 
qui ronge l'esprit, la cbaêr et les os.

85. L'envie est encore une autre lime qui 
ne ronge pas moins nuit #et jour. Elle fait <fo 
bonheur d'autan une sorte de fantôme qui 
vital voua pétrir le coeur et vous réveille en

33. Ne les imitez pas, mes amis ; et s’il vous

86. Elle rend maigre, pâle et jaune; elle 
ôte l'appétit, le sommeil, et le seul bien qu'
elle fasse, dit-on, c'est de faire crever hea- 
vidOK ' «» fv ' r ' vë'O' ' i

27, L'envie, la colère, la paresse et l'in- 
feaepéàmce «ont des ordures qui souillent 

"s—us noue aussi de celles qui 
peuvesl eervempre le corps et l'attaquent tm- 
médiaten.ent.

88. L'argent qe'on laisse en contact arec 
des matières croupies ne peat se conserver 
saên et pur. La roaille finit per percer U 
peêle qu'on ne récure jamais. La malpro
preté est une rouille qui peut aussi user nos 
ceéps et perler eeup à notre santé.

29. Si le soleil luit pour tout le monde, la
rivière coule aussi pdur tous, et c’est pour 
toW qtie circule < il n’y adonopae de
misère qui puisse vous empêcher de laver 
votre corpe, votre tinge, votre poterie, de 
nettoyer votre logemeaCet d’y renouveler
l’air. % ‘ ■

30. Si vous eék faites pas, je vbus pré- 
vite» que les ordures qui s’amassent sur 
volré. peau se changeront en vermine et en 
ulcères ; que h malpropreté engendrera I® 
poison les vases où vous mettez vos ali
ment; que l’humidité envahira votre demeu
re et vous rendre perclus; enfin, que l’air 
corrompu y jaunira votre teint, y altérera 
votre respiration, en attendant qu’ü voue 
étouffe.

31. L’obstination et l'ignorance, qui raar- 
cheût ai bien ensemble, sont encore souvent 
la cause de nos maladie* et de notre mort.

offre des moyens de nous préserver 
mua*; maie, fiers de notre «no- 

► repoussons aide et conseils, nous 
savoir plus que ceux qui ont passé 

leur vie à apprendre, et nous attendons le 
avec une obstination stupide.

.J. Combien de gens encore n’ont pas 
voulu croira qu’il est plus simple et plus sûr 
de se faire vacciner que de guérir de la pe
tite vérole; combien rient encore quand on 
leur dit que ïs vapçnr dn charbon tn* ou oue 
la plupart des cba

rismes vous n’aurez pas pu prévenir, ayez 
recours promptement au médecin qui peut 
guérir ; car il ne faut pas attendre pour ap
porter l’eau que l’édifice soit embrasé.

34. Mais, dans ce cas, gardez-vous de 
croire à ties promesses merveilleuses ; car si 
la confiance est sage, la crédulité ne l’est pas.

85. Défiez-vool des charlatans qui ont des 
remèdes pour tous les maux ; car i’Itabit qui 
va à tout le monde ne peut aller bien à per
sonne. Les paroles et les sachets ne gué
rissent aucune maladie, et le remède qui en 
guérit une peut être un poison dans une 
autre.

LE *F E U P LB TBA VAILLE IJB.
MONTRÉAL, MARDI 19 MARS, 1850.

Des associations.— Déjà en Canada on 
commence enfin à s’occuper beaucoup d’as
sociation, e| dans l’état de lutte où nous vi
vons, nous ne pouvons que désirer de voir des 
Sociétés se former dans toutes les parties de 
la-province. Nous voyons qu’en Europe, on 
a senti depuis quelques années combien les 
associations ont produites et sont susceptibles 
de produire de bons et de puissants effets 
pour augmenter la somme de biens, dont les 
progrès du siècle les ont doté. Si donc dans 
tous les états civilisés de l’Europe, l’on re
connaît les bienfaits des associations en géné- 
ral,si pour accomplir ce but on invite conti
nuellement le peuple à se réunir en commun, 
A travailler en commun, que devons-nous dé
sirer, nous peuple du continent Américain, 
si ce n’est de marcher sur leurs traces ?

Dans un pays comme çelui-ci, où les insti
tutions gou vernementales et constitutionnelles 
sont encore à l’étai de théories, nous devons 
comprendre combien les associations seraient 
pour nous dSin grand secours.

La société canadienne n’a pas de centre 
çommun. Elle est épaisse et isolée ; elle s’a

prmci 
de s’entendre

Ces gens sont des 
tard.

empoisonnent 1 
fous qui croiront trop

__ moyeu
un signal donné. Et, cepen

dant, aujourd’hui plus que jamais, nous avons 
besoin die nous associer et de travailler en
semble à tout ce qui peut contribuer au per
fectionnement de notre état social. Comment 
en France, et surtout en Angleterre, l’opinion 
publique acquiert-elle tant d’influence de jour 
en jour au point d’assurer au peuple, par la 
seule puissance de l'opinion publique, la ga
rantie de ses justes droits. C'est que là, 
voyez-vous, le peuple Se rassemble de tenas à 
àytre,41 discute, il raisonne, il voit à ce-que 
ses intérêts soient bien représentés. Aussi, 
voyons-le comme il devient fort, comme il de
vient puissant ! S’agit-il d’obtenir une réfor
me, aussitôt nous le voyons prendre une at
titude fière et demander aux chambres lé
gislatives la passation de telle loi qui pourra 
lui donner plus de liberté !

Ici, éu Canada, avdns-notis à l’instar de ces 
pays, noa clubs et nos sociétés populaire? ?
Non, noua n’avons point d’esprit d’associa
tion, point de centre de mouvement, d’acti
vité et d’action. Nous avons bien dans cet te 
grande cité de Montréal quelques sociétés 
littéraires et légales, composées dë jeunes 
gens ; mais, avons-nous une seule société où 
le peuple de nos faubourgs puisse aller de 
tems à autre puiser des connaissances utiles
et pratiques 1 Travaillons donc à lâ gTtad» de ,,ene t
émancipation du peuple canadien; et, pour W t f,iW, journellement plusieurs Vietime. 
l’atteindre, hàtons-nous de poser les bases \ 1 .....
d’une société qui aura pour nom “ Le Club 
des Travailleurs,” et pour dévise “ En avant.”
En fondant une société semblable dans nos 
faubourgs, le peuple ne pourra qu’en retirer 
de grands avantages! Sous peu de temps,

l'on verrait deux à trois mille Travailleur» 
en faire partie, se rendre en masse aux eôao- 
ces de cette nouvelle société, et s'intéresser

agitènt 
nous bien

qu'en s'associant ainsi, noua devenons forts, 
car ce qu-un homme ne peut faire, dix le fe
ront ; ce que dix ne pourront faire, cent l'ef
fectueront.

C’est à vous donc, jeunes gens qiii faites 
partie de la grande famille du “ peuple,” à qui 
nous en appellerons d'abord. Le pays a en 
ce moment les yeux fixés sur roue. Vous êtes 
l'espoir de la patrie, en vous est la force et le 
courage 1 Et vous, hommes du “ peuplé, ’ qui 
habitez noè faubourgs et nos campagnes, li
sez et méditez ce que nous venons d’écrire 
sur le “ grand principe d'association ! ” Si 
vous pensez que notre projet est bon, venez 
vous mettre en communion de sentiments 
avec nous, et puis, après s'être bien entendu 
ensemble, nous poserons à un jour fixé les 
bases d'une ociété qui aura vos intérêts à 
cœur.

“ Lorsqu’un srbre est seul, il est battu des venls et dé
pouillé de ses feuilles ; el ses brsnrhes, su lieu de s’élewr, 
«’•baissent comme si elles cherchaient la terre.

“ Lorsqu'une plante est seule, as trouvant point d’abri 
eontrn l’ardeur du soleil, elle languit el se dessèche, et 
meurt.

Lorsque l’homme est seul, le vent de la puissance le 
courbe vera la terre, e't l’ardeur delà convoitise des grands 
de ee monde nbsorl e la sèv. qui le nourrit.

*« Ne soyez donc point comme la p’ante et comme l’ar
bre qui sont seul» ; mais nnissez-vou»' le» yns au* autres, 
-t appuyez-vous et abritez-vous mutinl’ement.

“ Tandis que vous seiez désunis, et que rhacun ne son
gera qu’à soi, voua n*avez rien à espérer que souffrance, 
malheur et oppression.

•• Qu’y a-t-i! de plus faible que le passereau, et de plus 
désarmé que l'hirondelle î Cependant, quand parait l’oi
seau de proie, les hironuelles et les passereaux parvien
nent à le chasser en se rassemblant autour de lui, et le 
poursuivant tous ensembie.

*• Prenez exemple sur le passereau et sur l'hirondelle.
"Celui qui *e sépare de ses frères, la crainte le suit 

quand il marche, s’assied prés de lui quand il repose, et 
ne le quitte pas même durant son sommeil.

“ Don'1, si l’on vods demande : Combien étes-veus î ré
pondez : Nous -ommes un, ear nos frères, c’est noua, et 
nou-, c’est nos frèrve.

“ Dieu n’a fait ni petite ni grande, ni maîtres, ni esc'e- 
ves, ni roi» ni sujets : il a fait ton* les homme» égaux.”

Nous sommes heureux d’apprendre que les directeur» 
du college de Chambly, ont prie dea mesures peur donner 
une éducation scientifique et pratique dans,l’art de l’agri
culture, et qu’une terre de 54 arpente attachée au collè
ge, sera cultivée d’après les meilleurs principes, L’sgricul- 
ture et la chimie y seront soigneusement enseignées. Les 
opérations doivent commencer vers le premier mai pro
chain. Il y a longtemps que le besoin de termes modè
les ee fait e. n'ir dans ce pays, il est à espérer qw tous les 
comtés du Bss-Canada imiteront le collège de Chambly.

gjy La cour criminelle a été onvene jeudi dernier sous 
le présidence des honnorable» me-sieure les juges Rolland 
et Aytwin, Il ne s’est m s passé d'important députa son 
ouverture. Le procès de* émeutiera du mo:s d’avril .at ré
mi» à jeudi prochain. Plusieurs témoin» dan- y lie affaire 
.ont descendu» de Toi onto. Leur dâtort de cette place a 
été de soite annoncé à Montreal par W télégraphe.

Noue apprenon» avec un sentible plaisir que le rév. 
père CtuifietTT est parfaitement rétabli de la maladie que 
ne» noble, fatigues lui ont occasionnées dans sa belle mis- 
4 n de propager la sainte cause île la tempérance parmi 
le peuple canadien, qui doit ae faire nn honneur de le 
compter au nombre de ee» eompatrioiee.

Une enquête a été tenue jeudi matin sut le corpe d’un 
soldat du 23e régiment, nommé R ebard Mussen, qui a’est 
déchargé son fueil, renfermant «leus belle», dan» la tête. Le 
verdict a <té que Richard Muswn a’eet suicidé dans un 
accès d’alienation mentale.

!seagaeftfl
FAITS BT NOUVELLES.

Un de noa correspondent» de New-York noue informe 
ru de nouveau dena cette ville et

__Les journaux d’Albeny noue annoncent l’ouverture
île l'H udson. ptoeîeiii • bâteaux à VZpedr yèn»tft de New- 
Y-!», «ont rentré» dans le Port doeeite dernière ville ; ils 
li’oat’rencontré eur lèur mute qve peu d’obetaclee à fran
chir. La navigation est entière men rouverte. Le ûvute
n’a été fermé cet » euuée que 73 joW.
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